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JEAN-RAYMOND BÉCHARD 

Une passion qui s'étiole 

J'ai cinquante-huit ans. Elle, quarante-six ou pres­
que. À l'aube de mes treize ans, elle m'a fasciné, en­
voûté, conquis. Dès lors, j'eus l'imagination en ca­
vale. 

D'abord inaccessible, ma chère amie s'est imposée. 
D'une rencontre à l'autre, elle a exercé ses charmes. 
Elle devint une compagne séduisante, passionnante. 
Je ne pouvais plus m'en détacher. 

Tellement évidents, ses attraits, ses qualités, qu'on ne 
comprit pas mon soudain manque d'intérêt. Une an­
née entière sans elle ! 

Je ne regrettai pas cette séparation. Loin de là ! 

Mais l'amante, affichant souvent ses appas, sut me 
ramener sur ses ondes. 

N'empêche que depuis quelque temps, tandis qu'elle 
s'évertue à m'offrir autant, davantage même, je re­
commence à nouveau à l'éviter. Jusqu'à me passer 
totalement d'elle. Je n'ai même pas l'impression de 
tromper ma belle. 

Bien sûr, la télévision reste toujours une très grande 
amie. 

D'autres passions m'absorbent : lalecture, l'écriture... 


